
               VICTOR TERRAS, DOCUMENTS RELATIFS A SES MIGRATIONS 

 

 Alexandre TERRAS, dit Victor est né le 12/10/1841 à Durazat dans la commune de Fransèches. Il 

s'est marié le 14/02/1867 avec Marie Clarice LAMY du Masléger dans la commune du Donzeil où 

il a ensuite résidé. 

 

 De 1859 à 1889, son livret d'ouvrier témoigne d'une trentaine d'années de migrations, pratiquement 

au rythme d'une par année où il a exercé tour à tour les métiers de maçon, maître-maçon, chef de 

chantier. Même si on le retrouve temporairement dans l'Eure et le Cher, l'essentiel des chantiers 

auxquels il a participé se situe dans les régions voisines de Bourgogne et de Franche Comté. 

 

  Le médaillon-broche                                             le sceau de Victor Terras 
 

 

   Ce n'était pas un maçon ordinaire. Il avait fait exécuter son portrait. Celui-ci figurait dans sa 

chambre avec la mention « encadré par moi le 26 novembre 1900 » ainsi que sur un médaillon-

broche « qu'il destinait peut-être à sa fille Clarice ou à sa petite-fille Exalice » (Michel Beuchet). Il 

possédait également un sceau avec ses initiales joliment dessinées. Appliqué sur de la cire, celui-ci 

pouvait servir à cacheter des lettres, voire des contrats afin de les protéger des regards indiscrets 

mais aussi et surtout à identifier formellement et donner l'image de la personne qui envoyait le 

document : une sorte de logo de l'époque en quelque sorte.... 

 
           QUELQUES EXEMPLES DE CHANTIERS AUXQUELS IL A PARTICIPÉ : 
 

                            SUR LE PONT DE SAINT-JEAN-DE LOSNE (Côte-d'Or) 
 

                        



 

     La commune de Saint-Jean-de-Losne se situe sur la rive droite de la Saône, à une trentaine de 

kilomètres au sud-est de Dijon. C'est un port marinier à la jonction du canal de Bourgogne 

permettant d'aller vers la Seine et Paris et du canal Rhin-Rhône ouvert vers l'Alsace et l'Europe. 

   Ainsi, son territoire qui ne couvre que 0,6 km2 ne possède que 0, 36 km2 de terres émergées ! 

Une gare d'eau pour protéger les bateliers des crues a été creusée en 1840. Quant au pont de pierre 

qui fut détruit pendant la dernière guerre, il datait de 1843. En 1868, Victor Terras participe à la 
reconstruction d'une arche marinière qui avait peut-être été endommagée par une crue de la 
Saône. 
 
 

                                      AU FORT DE PEIGNEY (Haute-Marne) 
 

 Le fort de Peigney, appelé aussi ''Constance Chlore'' est un élément de la place fortifiée de Langres. 

 

 

 

 

  Sa construction qui avait débuté juste avant le conflit franco-prussien de 1870, s'est poursuivie 

après les hostilités pour s'achever en 1875 dans le cadre de la ligne de défense fortifiée de 

Dunkerque à Nice créée par le général Séré de Rivières. (voir dans l'annuaire fiche Mongourd 

Louis : texte en annexe). 

 

   Victor Terras est sur le chantier d'août à novembre 1871 et de juillet à novembre 1872. 
 

      

 
        

 

 

 

 

 

 

 



                                        AU CHÂTEAU DE VOUZERON (Cher) 
 

 

 

 

 

  

  Au cœur de la Sologne, le château de Vouzeron a été bâti pour la famille Roger afin d'accueillir la 

noblesse parisienne désireuse de participer à de grandes chasses. 

 L'architecte, Hippolyte Alexandre Destailleur lui a donné un style gothique mélangé à un style 

Renaissance. 

  Victor Terras y travaille en tant que maçon en 1889, employé par l'entreprise Bouillon. C'est 

là, la dernière destination qu'on lui connaît, mais pour l'instant tous les documents, concernant 

notamment la période après 1880 n'ont pas été mis à jour par la famille. 
 

Sources : Michel Beuchet, Wikipédia, site ''fortiffsere'', .... 

 


